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LA

.SE14A1NE RELIGIEUSE
DE QUJÉBEC

Il faudra rendre compte à Dieu

Le ilai(einenýit de carême de Mg1(r Luçoii. évêque de Belley, a
pour sujet " Le spins (le la vie " NoUS en Citons le passagte
su.ivat;

Ils rendronit coi- îflt= à Dieu, ces rept'éseiitaiits dii peup)le (lue

leCurs concitoyens ont élus à lauguste fonction de faire des lois;
et si, par impiété ou par Lau de.'ýsse, ils coopéraient à la confection
(le lois contraires à. l'è.1 uit-' natîu:elle, à la religion, au bien des
zin-es, ils en seraient ctiscomme (les ennemis de. DX,.;t et du
peuple, par celui qui nie donne aux lègislateurs leur pouvoir
que pouîr qu'ils eni usenit elnla justice.

"Ils rendront compte à, Diuu, ces hoummes pervers, qui, pour

capter eqfaveur's (V t nmultitudle ignorante 01 éae, liPro-
mettent la sa,ýtisfactio d01Ce ses, dangereuises Passions.

'Ils rendr-ont comlpte . ieu, ces ambitieux qui, S'il le faut polir
pa'ei'au pouvoir ou s'y maiintenir, sont prêts aux j;lus mnau-

vaises (eu vres, au iné1pris -de leur conscience comnmne de leur foi."

En France

LEa plupart (les Scuu<' mes diie.es de Franlce nie cessent
<le dénonicer la famieuse loi Jfi bo aP ciii eit et font bravement
la lutte sur cette 'question.

Cependant personne nie les accuse de faire de la politique. Au
-COntra;ire, on1 admiet qu'elles sont parfaitement dans leur rôle.

Malhieureusemient, le sens comnmiun n'est pas partout en lion-
lieur.

Y-o 34. - 18 Avil, 1895.
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Si le' catéchisme était mieux -connu

Nous détachons labage suivante de la Lettre pastorale de
Mgr l'évêque de Nevers, sur les sowvrc'e de l'InsIuetioa -reM-
gµeuse:

Un autre livre qui a sa place marquée à tout foyer
domestique, à côté' de l'Evangile, c'est le catéchisnie. Nous
vous en avons déjà parlé, en tant qu'il est enseigné par l'Eglise ;
nous vous le signalons maintenant comme sujet de lecture et
d'études personnelles.

Ce conseil paraîtra sans doute étrange à plusieurs. Eh quoi
diront-ils: avoir un catéchisme; étudier le catéchisine ! Mais
le catéchisme, c'est le livre des enfants ! Nous cn avons eu un,
il nous en souvient, pour nois préparer à la première commu-
nion. Depuis qu'elle est faite et que nous avops été confirmés,
nous l'avons inis de côté' A quoi pourrait-il nous servir
désormais ?

Voilà préciséient l'illusion, Nos Très Chers Frères, une
illusion très dangereuse qu'on ne saurait trop dt1plorer et
combattre.

Non, le catéchisme n'est pas le livre des seuls enfants. Il n'est
personne, n'importe à quel âge ou dans quelle situation, auquel
il ne puisse être utile. Le jeune homme, le vieillard, la jeune
fille, la mère de faminlle, le riche, le pauvre, le savant, l'ignorant,

-y trouveront également quelque chose à apprendre ou à rap-
prendre. Il renferne *tout: il indique les devoirs réciproques
des enfants, des parents, (les maîtres, des serviteurs, des gou-
vernants, des gouvernés; c'est le manuel abrégé mais complet
de la foi, de la vie chrétienne et même, ne craignons pýs die le
dire, de la vie sociale.

Un les grands malheurs comme un des grands dang..rs de
notre temps, c'est l'abandon du catéchisme. On le dédaigne, on
l'exclut de chez soi, ou bien on le laisse se couvrir de poussière,
sans l'ouvrir jamais, dans quelque coin obscur de la maison. Bref
on l'oublie, et on oublie en même temps tout ce qu'il était des-
tiné à rappeler: les commandements de Dieu et de son Eglise,
les vertus chrétiennes, la pratique des sacrements. On s'oublie
soi-mnme dans son âme, ses rapports àvec Dieu, le soin conti-
nuel avec lequel on devrait se préparer à l'éternité. On n'est.

530
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-plus instruit de sa religion et, dès lors, on nie la -pratique piXis
ou (lu mins ou1 ne la pr-atique que d'une imnaiýièrc' insuffisante
et inicomplète. Ali .si le catéchiismne était plus connu, plus.
appiPdcié, comme tout irait mnieu-x

Feu M. J.-A. Gouin, curé de St-Adelphe, comité de Champlain-

Le clerg()é du Doèedes Trois-Rivières ne po11ïiý pais se
plaindre assurémienit, que la mort l'ait mis en oubli, puisque
depuis.-septemnbre dernier trois de ses iiiendu)ieg lui out coura-
geuseinent et sinitemient payé léur tribut.

Le dernier qui vient, (le quitter- ce monde, est le Rvd Messire
M aie-Josi-pli -Auguste Gotii n, Cuiré de -St-Aclelphie, Comté de

C'lai)1plam .
La b)elle carrière que ce dligne prêtre a fourn-iie clans le s-Çc.er-

doce, (Iu<iqUli, relativenment cour-te, merite kc 'nt 111 un aut
dcgr 'e-ti-e connue et étudiée, connule patclèeetédifiante

et fécondée par la gi:âce divinle.
Commne vicaire d'abord, M. GJonin ex IiaL ministère dans

quelque', ines des grandes paroisses qui bor-dent le -fleuve St-
Lau-ent. Partmnt il s'anttirat l'es~time et lat contliance des populi-
tions. C'onîmneo il était biabils' par-sa douceur., l'am11énité <le soli
eam-actèn-e, SVs manliièrei fraticles (A d1élicaites ù. toucher tous les
c-eum-s, sppe~ialeînen t lor-squ'il pouivait st.voii- quielqut'uni éloigné-'
le son devoir 1religieux Il satvaiit d1is- i r ces derniers ou au.

mloinis aller 1 leur- reclici-ehe, leuir témineri avec tenld-esse -ses
seniti nets apostoliquevs, puis enhuii les amneni- à lco lse
ment des devoir-s qu'ils iiégl:g.'e<tis'nit. On était vaincu par lPinté-
rêt qii'il téinioign)ait et les bonnes paroles qut'il adressait.

Dans chiacunie d,? ces grne aoseon se pIni'li t à r-end -e-
n juste hoiniage au, zèle cle ce jeune pr^t-e, aussi l'une d'elle

aý-t-elle v-oulu lui prélsente- de gëénél-cux cadeaux, entre autres.
uin ilagiifqule calic-e potir la célébi-ation iUn Divini Sacrifice.

C ommne il l'aimait ce calice' Comme il lui rappelait de douix
souveni-s, et la m-énmoim-e de tout uin passé, qu'il n'a jaimaiis ou-
blié car 11. Gouin éta it doué d'un coeur (lune senisibilité pcu
ordm aire, !

Les vertus qui font l'éloge le ce 'bon et digne pi-être sont les
qualités, apostoliques qui le dist-iigulaiQint, le zèle signalé qu'il
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a déployé pour le sanctification des âmes partout où il a exercé
le saint ministèi-e, et ne pourrait-on pas dire plus spécialement,
dans la pároisse qui lui fut confiée.

Il ne sera peut-être pas possible de connaître le travail qu'il
s'est imposé pour l'avancement et le progrès de sa chère paroisse
comme il l'appelait toujours. Vicaire, il avait fait preuve du plus
b'eau zèle pour la conquête des âmes ; devenu curé de la nouvelle
localité de St-Adelphe, il voulut s'attacher à toutes.les âmes pour
les cousacrer à Dieu et les conduire dans le droit chemin.

"Il n'1urait de repos, disait-il, que lorsque tout le monde non
seulement s'acquitterait de ses devoirs de chrétien et de catho-
lique, mais encore s'enrôlerait dans la milice céleste de la côm-
munion fréquente. Je veux, disait-il encore, qu'au moins l'on
vienne à confesse tous les mois, à part les personnes qui ont
l'habitude de le faire plus Isouve'nt. " Il avait en partie réalisé
ce beau projet lorsqu'il est mort. Il prêcha successivement lui-
même plusieurs retraites, appelant tantôt les hommes dans le
temps où ils pouvaient le mieux fréquenter ses saintsexercice_,
puis en d'autres circonstances les personnes du sexe. "Que j'ai de
bonheur,- exprimait-il un jour, de voir tout mon innde si bien
prier pendant ces exercices, et v assister si régulièrement.

CI fut particulièreinent aussi à la dévotion au Sa2ré-Cœeur,
c'egt-à dire spécialement du premiet vendredi du mois, qu'il dut
en grande partie, ainsi qu'à la Confrérie du Saint-Rosaire et
celle de la Sainte-Famille, la réalisation de ses voux pour l'éta-
blissement de la conununion fréquente dnms sa paroisse. Aussi
l'on constate avec bonheur combien d'aines à St-Adelplhe vien-
nent faire la coinunnion réparatrice au premier vendredi de
chaque mois.

M. Gouin ne se b3rnait pas à prêcher la dévotion au Sacré-
Cour de Jésus, au Très Saint Rosaire, mais encore il faisait le
mois bénit de Saint Joseph.

En un mot il allait faire de St-Adelph une paroisse modèle,
une paroisse bénite de Dieu pour sa foi, la piété de son peuple
et le fidèle accomplissenent de tous les devoirs religieux.

St-Adelphe a eu des coinmencements fort modestes à la vérité
comme au reste il en est presque toujours de la sorte pour les
établissements qui commencent.

Prolongement de la paroisse de St-Stanislas, il y a trois lieues
entre les deux églises. Cette distance fait comprendre l'à-propos



LA SEMAINE IELIGIEUSE 53

de l'érection de la nouvelle localité. Le nouveau curé rencontra,
toutes sortes d'obstacles au développement dela, paroisse qui
venait de lui être confiée. Point de chemins de colonisatiôn; et
alors comment ouvrir les différents rangs do la paroisse ? Des
terrains assez considérables appartenaient à une compagnie
avec laquelle il fallait s'entendre, bien qu'elle fût toute de bien-
veillance.

Point de bureau de poste, pas d'écoles d'établies; il fallait
voir à tout, faire toutes les démarches, écrire lettre sur' lettre;
lutter mnême parfois, pour arriver à des résultats solides et effi-
caces. M. Gouin fut à tout, il fut l'homme de la circonstance
dlans toutes les difficultés où il s'agissait de sa chère paroisse. Il
ne vivait alors, il ne respirait que lorsqu'il voyait les embarras
disparus et les difficultés vaincues. Aussi, comme le bon Dieu
seconda toujours son travail, et bénit d'une manière particulière
ses constants efforts.

C'était à la vérité un homme sensible, mais en même temps
d'un énergie que rien ne rebutait. Tots ceux qui l'ont connu
peuvent en rendre'.le témoignage. Sa vertu, sa persévérance
sont le secret des succès qu'il a obtenus et du bien qu'il a accom-
pli. On ne se reconnaît plus aujourd'hui à St-Adelphe; tout a
changé d'aspect. La population a augmenté, le nombre des cons-
tructions et des bâtisses également plusieurs améliorations fort
utiles; un village prospère, et qui va grandissant.

Tout enfin annonce la vie, l'activité, le progrès; disons mieux,
la bénédiction de Dieu, méritée par la foi de cette population
et les efforts du digne curé qui savait à la fois l'entretenir ou
la faire surgir.

nous n'avons pas encore dit que M. Gouin fit terminer la
chapelle et la sacristie, qui toutes deux sont des modèles de
propreté et d'élégance. Il fit aussi compléter le presbytère et
construire les dépendances. En un mot il fut un homme de tra-
vail et ne reculant devant rien de ce qui concernait les devoirs
(le sa charge, tant au point de vue spirituel qu'au point de vue
temporel.

Nous ne pouvons terminer cette ,courte notice biographique
sans rendre un hommage plus que mérité à la piété de feu
M. le curé de St-Adelphe. Janais il ne manquait de célébrer le.
saint Sacrifice de la messe. Comme il était beau de le voir prier !
comme il aimait à parler de choses spirituelles ! Souvent dans
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lezi cuncuurb de euvufères, ap reb lu repas il tâchiait dle su faire un.
Conagii pur conveusel' tout i sonl aise:,ul* ces sujutts. Commne

il savait Parler du I)Dieu a\Iic onctioni et (±ýXtrIill)U (le beaux Sen-
tiîiiont. ut de bou uiieib ceux qjui èars2 lt lui 'Quelle

locuquvllo bîi'il\tillâaUCe au CIts'oiil tout le muonde
était hielreux do~sér adressé ît lii.

Noslie tarir wl ilIoges, CiLl M. Goiuini éblit uni snint
p)rêtre, un pIvtre d.v-A'juuiient, dv- zeur Ioil salut des âMeS,
un l)l'bIe acif véritable apôtre.

Le R%-d- Niuesire C4ruJoe!-Auu t uiti é'tait née le 22
ao^ût 18-58 et est d'cédé le 2:ié'iedrnr.Iaatét

-ordonné, prêtre le 19 septembre J-886. )

AU collège militaire de Kingston

"J'ai asitdit le général Gascoignie, au., classes dle fran-
sçai.s doninées aux élvsfrèquemtant le cohlége dupuis plus de
deux anrs, ut j'ai constaté lotur profonde ignorance (le cette

lanue spcileii~itpour1 un pays comme le Canada où le
français est parlé par tout le imonde.

Le eoluipliînent n'est pas équivoqu 'e.
Lo françýais et l'anglais sont et rester,)nt les deux langues

'officielles de notre pays.
Le.s tré1 .suuents des francophiobus àt ce sujet, obtiendront

le 1nmele Cè: que les cris dlu chiien qui aboie après la lurme.

L'homme douable

"Dansb ces. derniers temps, b'est faLit jour, eii notre pays, une
1immorahi nuve-lle quuel'on devrait flétrir avec la dernière énergie:
la morale de lhomme double.

',Chez lui, l'hommne double se prétend catholique; mais
parlant e nr public, on. dirait qu'il a honte de sa foi et de son
drapeau, il fait parade d'une indfépendance qui frise lhérésie,
il proteste contre toute influence ecclésiastique, il décrie ou
dénature l'action des chefs préposés au gouverneient de.
1'lEglise et tachie d'en diminuer la portée.
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"Comme paroissien, il salue poliment sn curé: comiue-con-
seller mu nicipal, inarguillier, coimminissaire d'éCQle, il entrave
Pexercice du ministère sacerdotal, il sème le veît de la discor-le,
il prodigue les insinuations les plus malveillantes.

"Le vendredi ou les jours de carême, sa femme sert la table
-en maigre, il n'y trouve pas à redire ; mais chez un ami, au
restaurant, en voyage, il fait gras sans s'inquiéter des fautes
graves commises et les scandales donnés.

" Le dimanche, l'homme double va à la messe : au temps de
Piques, il accomplit encore le précepte de la confession et de
la conunion annuelles , en tenps d'élection, il achète les
consciences, il calomnie ses frères, il vote pour un. candidat
malhonnête et sans religion.

"L'homme double, à vrai dire, a existé de tout temps.
"Mais ce qui est nouveau, ce qui est infâme, c'est lt doctrine

qui prétend le justifier.
" On le méprisait autrefois comme un lâche et un hypocrite;

on le tient aujourd'hui pour un habile et un sage.
" L'homme double pourtant, ce n'est pas un catholique, ce

n'est même pas un honnête homme.
"L'honnête homm'e n'a qu'une parole: le catholique- n'a

uî'une conscience éclairée par la foi, par la direction doctrinale
et disciplinaire de l'Église.

"Le vrai catholiq ue, à son foyer est catholique; en public,
l est catholique ; constitué en autorité, il est catholique

député, il est catholique.
"Jamais les actions ou les paroles d'un catholique ne seront

en contradiction avec les commandements de Dieu et de l'Église;
ou s'il lui échappe une faute, il s'humiliera en se frappant la

poitrine.
"Et, si pour rester fidèle aux principes religieux, il faut

renoncer à quelque rêve d'ambition, à quelque poste d'honneur,
le vrai catholique n'hésitera pas; il sacrifiera tout, en se rap-
pelant qu'une seule chose est nécessaire, sauver son âme.

" Malheur au cœur double: malheur aux lèvres trompeuses
malheur à celui qui marche sur terre par deux chemins! "

(Semaine Religieuse de Mlont'réal)
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Contre les bavards

Nos Parlements devr1aient bien présenter et adopter unt

projet de loi de prodédure parlementaire, limitant la durée
des discours.

On pourrait accorder aux premiers ministres le droit de
parler pendant une heure et demie, à leurs collègues une heure,.
et aux simples députés une demi-heure.

Les dépenses de chaque session seraient ainsi réduites de
moitié, et les discours garneraient en valeur ce qu'ils perdraient
en longueur. Tout le monde, par conséquent, s'en trouverait
'n'eux.

La liberté humaine

LA LIBERTÉ HU1AINE .DANS LA sOCIÉTÉ CIVILE

(suite)

D. Dans ce genre de lois, à quoi se borne l'office du législateur
civil?

R. A obtenir l'obéissance des citoyens, en punissant les méchants.
et les vicieux.

D. Les autres prescriptions de la puissance.civile procèdent-elles
immédiatement du droit naturel?

R. Non, elles en somit des conséquences indirectes, et ont pour
but de préciser les points sur lesquels la nature ne s'est pro-
noncée que d'une manière générale ; ainsi la nature ordonne
aux citoyens de travailler à la tranquillité et à.la prospérité
publiques, mais c'est à la sagesse des hommes et non à la
nature, de déterminer la mesure et la manière.

D. Que constituent ces règles particulières,tracées par la sagesse
humaine et intimées par un pouvoir légitime?

R. Elle constituent ce qu'on appelle proprement wne loi hu-
. mc&ne. .

D. Que nous ordonne la loi hiumaine et à quoi nous conduit-
elle?

R. Elle ordonne à tous les citoyens de concourir à la fin propre
de la communauté, de ne jamais s'en écarter; nous conduit
à ce qui est bien et nous détourne du.mal, si elle suit la nature
et s'accorde avec ses prescriptions.
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D., Que déitiontre tout ce qui vient d'être dit?
R. Ce qui vient d'être dit démontre que la règle- de la libert,

tant pour la société civile que pour les individus, se trouve
dans la loi éternelle de Dieu.

D. En quoi consiste donc la vraie liberté dans les sociétés hu-
inaines ?

R. La vraie liberté, dans les sociétés humaines, consiste à pou-
voir plus facilement se conformer aux prescriptions d la loi
éternelle, grâce au secours des lois civiles, et non pas à faire
tout ce qui nous plait, ce qui engendrerait l'anarchie.

D. Qu'est-ce qui fait la force des lois humainep-?
R. C'est le fait qu'on les regarde comme une dérivation de la loi

éternelle, et qu'il n'y a aucune de leurs prescriptions qui n'y
soit contenue comme dans le principe de -tout droit.

D. Que vaudrait une loi en désaccord avec les principes de la
droite raisoui et les intérêts du bien publie ?

R. Elle ne vaudrait rien, parée qu'elle ne serait pas une règle de
justice et qu'elle empêcherait d'atteindre la fin pour laquelle
la société existe.

D. Que suppose donc la liberté humaine, considérée soit dans
les individus, soit dans les sociétés, soit chez les sopérieurs
et les inférieurs ?

R. Elle suppose la nécessité d'obéir à une règle suprême et.
éternelle, qui n'est autre que l'autorité souverainement

júste de Dieu, protégeairt la liberté des homns sans la
détruire ou la ditninuer, et l'amenant à sa vraie perfection
qui est Dieu.

L'ÉGLISE ET LA VRAIE LIBER TÉ HUMAINE

D. Quel a toujours été le rôle de l'Eglise en rapport avec les
préceptes de la doctrine qui vierit d'être -énoncée.?

R. Instruite par les exemples et les enseignements de son divin
Auteur, I'Eglise n'a cessé, en tout temps et en tout lieu, de
propager et d'affirmer les préceptes de cette doctrine très
vraie et très élevée, connus même par les seules lumières de
la raison,

D. Au point de vue des mœurs, les. lois évaiigéliques l'emportent-
elles sur toute~1a sagesse païenne1

R. Non seulement elles l'emportent- de beaùcoup sur la sagesse

' 53ILA SEMAINE RELIGIEUSE
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païenne, mais elles forment l'1homm1e a une sainteté inconnue
des anciens, e't le miettent on possession d'une libert;é plus
parfaite.

D).Qu'est-ce qui le pr,*uvb?
KC'est lat merveilleuse puisqance de l'Eglise pour lit protection

et le maintien (le la liberté civile et*politiqur, des peuples.
D. Quels sont ses -principaux bienfaits en ce genre ?
'R. 1er Ses efforts ont fait disparaître 'l'esclavagre: 2mie elle a,

proclamé, à la Suite de Jésus-Chirist, l'équilibÉe dles droits et la
vraie fi:ateùnité entre 'ls hommes; -âne partout où elle a
le pied, les peuples barbares, et même civilisés, n'ont cessé de
sentir son influence résistant eux capri -ces de l'iniquité et de
l'inýjustice, s;'emiployant à établir des institutions qui pussent
par leur équité se faire aimer des citoyens, ou se faire redouter
des étrangers par leur ppissaiice.

RESPECT DU POUVOIR 'ET SOU3ilSSION AUX LOIS JUSTES'i

D. Est-ce réellkment un devoir de -respecter le pouvoil' et dle se
soumettre aux lois justes ?

R. Certainement.
1) De qui origine le pouvoir légitimie?

R.De Dieu.
D. Que s'ensuit-il ?
Rt. Il s'ensit que ccl'ui quai 'éLs au pouvoir rAst àscô l'or-dre

étaibli de Di-eil, et que celui qui lui obéit s'inline dev ant la
plus haute des autorités.

D. Quand est-il légitime de désobéir?
R. Il- est légitimne de désobéir quand le droit de co]nlnander fait

défaut, où quand le conmmandement est contraire à la raison
à la loi éternelle, -à l'autorité de Dieu, parce qu'alors désobéir
aux hiommies, c'est obéir à Dieu.

D. Quelle est la conséquence de cette doctrine ?
RC'est de fernier la îporte à la tyrannie, de sauvegarder lu-

droits dlé chaque citoyen, de la société domestique, de tous
les inembre-q de la nation., et de permettre à.chacun de vivre
de la -eraie liberté.

D. Que faut-il penser du reproche fait à l'Église d'être l'enne-
mie de la liberté des, individus ou-des fltats ?

R. M'st souverainement injusteý =~ personne au monde n'a
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* plus fait pour la protection et le maintien de la liberté légi-
* tine et honnête.

D. Comment ceux qui lui font ce -rep)roc]iQ Èhtendeijt-ils la
liberté

R. lis -entendent par liberté ce qlui n'ust qu'une pure et absurde
licence.

D. De qlui sont-ils les imitateurs ?
R De Lucifer qui, le premnier, a fait entendre ce mot criminel:

je wn e sem'îrai pas.
D- Sont-ils niombreux?
R Ils forment uie école niomibreuýse et puissante.
1) Commient véulent-ils être appelés?

R.Empruntant leur nomi au mnot 1ibwrté, ils veulent être appe-
* ~~léslié'u.

LE.s DUTEE 11 LIBEIIALISME

D. Que sont les fauteurs du iibéiralisraie ?
R Ils sont dans l'ordre moral et civil ce que sont les partisans

du natur«ytisie et du rationalisme en philosophe.
D. Comment cela?
TL Parce qu'ils introduisent dans les moeurs et la pratique de

la vie les principes; des partisans du n.'rlsne
D. Quel est le principe -de tout naturalisme ?
IR. C'est lat domninationi souveraine de la raison humaine qui

refusant l'obéissance due à la, raison divine et éternelle, ne
reconnaît qu'elle seule pour principe suprême, source et juge
de la vérité.

D. Cette prétention est-elle aussi celle des sectateurs du
libéralisme ?

R Sans doute: et, selon eux, il n'y a dans la pratique de la
vie aucune puissanlce 1iieà laquelle on est tenu d'dbéir,
Imais chacun est à soi-mnême sa propre loi.

D. Quelle est la première conséquence- de ce principe ?
R C'est de donner naissance à cette morale que l'on appelle

D. Quelles en sont les autres conséquentes ?
L Les voici: 10 la cause efficiente dé la société doit être cher-

chée, non pas dans un principe supérieur à l'homme, miais
dans la libre yolQpté d!j chaeptn,; 2? la puissance publique
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émane de la multitude comme de sa. source première ; 3° la
puissance appartient au nombre, et les majorités créent le-
droit et le devoir.

D. Pourquoi cette absende de tout lien entre les hommes et.
Dieu répugne-t-elle à la naure de tout être- créé ?

R. Parce que tout effet est nécessairement uni par quelqua lien
à la cause qui l'a produit, et parce -qu'il convient que l'être
inférieur se soumette à celui qui lui est supérieur.

D. La doctrine de la, souveraineté de la raison n'est-elle pas
grandem'ent dommageable tant à l'individu qu'à la société?

R. Certainement: 1° elle supprime la difféirence réelle 'entre le
bien et le nal, qui alors diffèrent seulement dans l'opinion
de chacun; 2° elle permet tout ce qui plait; 3° elle sépare
le pouvoir de commander (lu véritable principe auquel il
emprunte toute sapuissaqce; 4° elle abandonne aux caprices
de la majo-ité la loi qui détermine ce qi'il faut faire et
éviter, et prépare ainsi la voie à la domination tyrannique.

D. Qu'arrive-t-il du inoment que l'on répudie le pouvoir -de
Dieu sur l'homme et sur la société humaine ?

R. Il est naturel alors que la société n'ait plus de religion; que
la multitude se laisse facilement aller à la sédition et aùx
troubles.

( A sie)

Renseignements

Tout prêtre, soit séculier, soit régulier, doit toujours célébrer
la messe d'après le calendrier d'une église quelconque dans
laquelle il se rend pour célébrer.

Il est seulement un cas dans lequel le célébrant reste libre,
c'est lorsque, dans l'église où il se trouve, on célèbre d'après un
rite inférieur au double. Il peut alors dire une messe de
Requiem ou votive ou de la férie occwrrente,

S. C. des Rites, 9 décembre 1895.

La récitation des Litanies du Sacré-Cour de Jésus est inter-
dite dans les oratoires publics, même en dehors des fonctions
strictiment liturgiques.

S. C. des Riies, 2?8 'n6vembre 1895
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L'ouverture du tabernacle pour la, dévotion privée n'est -pas
-pérmise.

Il W~y a aucun décret qui prohibe lat conmmiiinion -des; lidèles
,:vant, ou après la messe.

Mtm-i-itt (le Ut S. C. <lew Rite-s, e?8 novenbre 1895)

Dispense de l'obligation de rebénir le scapuilaire de la Sainte-
*Tiiéquand on le r-enouvelle.

S. (Y dies 2M(Lgele,1 4 «t 189-5.

Les fidèles qui récitent l'hymne _Adoro te devote. aprè's la
.sainte communion, peuvent désbormiais ga _--rune -indulgence
,de 100 jours.

S. C. des Inidec.,1ji.189-5.

Sa Sainteté n'approuve pas les Congrès dits de Religions.
BIVf dit -18 .etrh 1895.

Lettre apostolique de Sa SaintLeté sur le rétablissemient du
-Patriarcat d'Alexandrie pour les Coptes.

G(l dce)»ibie .1895.

-HSTORIQUE DEBS -PA'£ROISSBS DE L'A1'.CHIDIOCÈSE

DE QUEBEC

Sa.int-Ephrém de Tring

Saint Ephrei at é0- choisi connuie titulaire par recunnaissauce
,envers M~. Eplireiin Prouix, notaire, qui a gratifié. l.] fabrique
ýde cette paroisse d'unie terre de cinquante acres sur laquelle on
-a, consttuit les é(-difices publics.

La bénédiction de la pierre aiqgulaire de l'église actuelle de
Saint-Éphireum de Tiing a été faite par le cardinal Taschiereau.
le 3 juillet 1880. La- benédiction de l'égliie e.lle-iiêine a eu lieu
-le 7 août 1834.

Curés de St-Eplirein de Triug: M1. Hubert Beaudct, 1866-
-1872;- Polycarpe Dassylva, 18 '2-1878; Josepli-Oct-ive Soucy,
1878-1886; Léon-Maxiine Morrissette, curé actuel.

1 541
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Cette paroisse a été placée sous le paitronagtcze de baint, Ma-
gloire parce que le .preinier prêtre qui en fit la desserte fut
M. bdéMagloire Rioux. C'est Mlgr Baillargeon, archevêque
(le Quêbec qui donna ce nomi aux cantons qui foriieut, la-
paroisse dle SitMgir.Ce décret fut donnié le 1.5 novembre
186'. Saint Magluire, con esseur et pontife, était d'origine fran-
çaise et mnouruit évêque de Dol en ]3retagne. Sa, fête. se célèbre
le 24 octobre.'

C'est M. l'abbé Narcissie Beaubien (lui chanta la, Première
messe ài t~Igor le M1 novem11bre 18GO. Qurneper-
sonnes <issistaient à ett-'nese Le uj^me .jour. M. Beaubien se
rendit à la rivière ])aLaquaiu et le lendemaini il y planta, une
grande croix sur la rive niýrJ de la rivièreý. Elle eXiste encore
aujourd'lhui.

De 1860 à 1867 la missioni se fit dans la. inaii-!oi de M. Laurent
C9>utu ro.

En *18637. fut construite la prmir chapelle. La messe y
fut célébrée le 28 nasde k iiil^ie année. Saint-.Magloire
comptait alors 131 âm11es.

Y
_Lc' Piremnier Cul-('- ian de saiit-Magrloire a été M1. la

Camiille S. l3rochu, nomii en sýeptemb1re 1872. Il a eu p)our
successeurs HM. Edouard Parent, de 1880 àt 1882 et Ml. Boulet
le cure, nctuel.

La pol.>ulttio. (Io SziinLt-Magloire LAs actuellvemnt de 11.37
ileCs. P,-G. Roy

Pensées

L'égoï -ste êcit à 1' -ncrie le 11al qu'on lui cause et am11 cray:on
le biei <1l"0o1. lui fait

-Les hoinires sont commne les vins: en vieillissant, les bons

s'aineliorent, les mauvais s'aigrissent."
- Les bêlLes me sont p!ts si bêtes qu'on, le ci-oit: elles n'onit i

avicats, ni médecins. "
"cLa conscience est conmme la ejo-rale: plus on la foule, plu,,

A lle chante. '

«Savoir bien enseigrner est plui nécessaire enicore (lue savoir
'beaucoup.""
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Les études bibliques

Plusieurs Je nos lecteurs connaissent assu répi1-nt, le D icttion -
'ùinre de lu Bible, ouvrage des 1plus imîportants entrepris par
1M. l'abbé Vigouroux. te sav.att professeur d'E crituru Saintts
(le Saint-Sulpice et de l'Institut ciftltiue ayant fait Ioing
'L Sa Sainteté Léon XIII dle la partie de son travail paruie. ,-
qu'iei, en a reçu une lettre de félicitations dont nous d'ta-chonis
le -passagIce suivant

Réunir ainsi dans un seul et iê11e OII>I ýre, et mettre à la
portée (le chacun tout cet en1.semble des connaîisances, qlui,
puîs4-s avant tout aux sources bi i'iclies del-la -sagesse Ïan tique,
Inais Complétées aussi par les lègitimieb résultatb de la. science
moderne, peuvent aider à l'iitelligen ce (les Smiints Livres,, c'e:>t
assuréenrt bien m3riter du lat relig-ion en wIImtJ teiii1Js que des
bonn1es études. Par là, Cher ]Fils, et grâceu il Votre zèle, it VUS
efforts, et à ceux (le vos collazborateur, Nou aN ons lzijoie d'as-
sister à la réalisation dlu vSeu quo Nou~. epnno a% eC tant
d1'insistaicee dans l'Encyclique Prue,~~wsDCUMý; voir
les catholiques s'adlon-ier en biuii plus grand nombre Cet l'étude
(les saintes leteet cela, avec un éLgill solui du 'comoe
aux besoins du tmset dt: se conformer cominplteinent au
pr1eçrip)tions <le Notre Encyclique.

Sommaire du numéro d'avril
de là

"Revue Nationale"

Pasteur, par le P. Go .-- Etud(e ~)yllg~i.-Son-
venirs d'Afriqune. - La cir-cutlti ai Jidlucii iv, par 211. reu

-Etude de mSeurs. - Nicolas P~r.-Lit derînière nuit dit
prère )Basay. - Le Vieux chîâteau. -- L'Hospice Saint Jean de
Dieu . - No tes sur le saint Maurice et >es dépuités. - plus
for't que la hiaine. -- M1odes et Monde. - L'Océan, chanson
inédite-

Rothschild

Gioethie -a décrit ainsi l'aspDet de lat .Idup ul quartier
juif de Francfort: " Rue étroite, triste et sale, eux muaisçons Oli-

fme., à lit population grouillanlte."' Il y avait à uu~ nîîaiisu
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,ornée d'une enseigne rouge (rot/t &khild.), C'est à Cette eniseigrne,
ai cet écu rouge, 'qu~e se. rattae le nomn de la famnille (lui allait
devenir la. plus. opulente de l'univers. UJne dyniastie d'un -nou-
veau genre de vait sQiitàir'de cet endroit hutmilié.

îTiI ce.rtain, Moïse Anselinew (3iocs .A liurlsIl,) brocanteur de
,curiosités et (le vieilles in0daillus, Zgagnait sa vie uni coportant
(le village eii village six modeste balle sur' son dos. Ou~ raconte
<le "lui un trait (lui peint -bien sa caractéristique prud-ence. Cie-m
inin faisant, il: reneontra- un jour un dle ses compatriotes, col-
porteur cômmie lui., mais 'plus fortune (lue lui, puisqu'il, possé-
dait un âne. Sur l'offre obligriaute qui lui un fut faite, Ainschiel
Moses s'allégea de son fardeau, quil déposa sur le bât. Arrivés
-au bard d'un ravin profond, sur lequel on avait jeté un bran-
lant pont de planclhes, il arrêta l'âne, reprit sa balle, répondant
à son compa gnon qui le Vaillit:"larv afi e c

dents dans de asgsconuue celui-ci, et puis(lue.cette balle
contient tout -ce que je pobssèh.e, vous Xt. nie ,;aurez pas inauvais
-gré d'être prudent. "Bien lui ch prit de letre, car l'âne et son
-conducteur s,'éta&ient à pviute engagés sur lu pont t1u'!I's s'effonl-
drait sous leur double poids,~ les entraînant dans l'abîme.

iiayer A.<-i',son fils, naquit eni 1743. Destiné pat ses
parents àdevenir rabbin, ;l futecm oyé kà Fiirti -pour-y spivre un
'Cour., de thIéologie jiih% V: tais la vocation lui faisait déIfaut.
Son goûit le portait ki collectionner ei, à trafiquer dle vieilles
mnédailles et iiiîclt.nnc nnies iititu.. il bu lia avec des numismuates
qui apprécièrent sasagacité et ,on jugenlunt, et entra comlme
employé daiis.la muasnde biw(que des Oppeuîhieim,) de finore.
Il1 y resa qelques néetr'U- c:btîllué du:', chefs' du cette umaisoni.

0ore écnoe acii îutd cté quelque argent et s'établit

pour sofl compte, achetant *et vendant médaille., et imoninaies
Joignant à ce celnuierce, daîitulil était passé mlaître, celui
des o1 )jets (J'art, des, métawý précieux, les a\ ances sur d'éPôts,

_Jusqu' au j.our où)i il put se consacrer exclusivenient aux opéra-
tions de 'narnque.(l.9i')

Mé~Emento hebdomadaire

Qt'~Iic.Le> Quarante-Heures aurtont lieu au couvent dle
'St-Ansclnc, le 2.~ à l'Ancienne Lorette, le 22 -à St-Honoré,
-le 2.3; à St-Grégoire, le 25.

Yiebu . i'abi. D. QZSZLMb, euts ruCa-uitaeuf.


